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Le chapelet de ma mère.

le (c vis à ses doiLïts, quaiiii j'étais lont enfant.

!• chaitelet sacré. reli(|ue -i elicrii' !

' >Man(l le hunheur a fui de ce tuit prumiitenient.

je te revis eiicor ; mais elle était partie.

De nombreux étraniicrs disaient, près d'un cercueil.

Ces mot.s qu'auparavant je disais avec elle,

("était près «lu -alun. là. tmit teinté de deuil,

Qtie nnus disions à deux la jtrière éternelle.

I.a dépouille était là.—Celle (|ue tant j'aimais

\ <|uitté i)<)ur t(n]jiiurs sa bien douée demeure,

iùi laissant bien fies cœurs, qui udubliriuit jamais

Qu'elle (|uitta bien vite un monde qu'on effleure.

Son clia])elet béni restera désormais

(*(iur son fils afflij:é le plus précieux .ya^e.

11 l'aura près de lui pour le quitter jamais.

De sa vie exemplaire, il est le témoignage.

Rigaud.

Ri^aiid, ipiainl je te \i- jionr la première fois,

n me sembla pour sûr \oir un coin de la terre.

Cior.ç;é de tous les dons que nature pour toi

Attrait fiits tout exprès. Oui. tu rlois ètri ii' le

Un tant soit i>eii de toi, quand tu vois l'étranger

Dire en te louatigeant : Rigainl. je veux t'aimer.


